
 

 

 

 

Avertissement de la traductrice 

 

On pourrait surnommer Brendan Kennelly l’« Irlandais 

aux semelles de vent ». Né en 1936, il quitte son Kerry 

natal, au sud-ouest de l’Irlande, dans les années cinquante 

pour s’installer à Dublin. La Croix difforme est née de 

faits divers qui ont eu lieu dans son village, 

Ballylongford. 

Comme Oscar Wilde et Austin Clarke, ses talents 

d’orateur ont fait de lui une personnalité fort appréciée du 

grand public, au point qu’il est devenu le poète préféré 

des Irlandais. Tout comme James Joyce, il parcourt les 

rues de Dublin dont il connaît tous les secrets. Son 

écriture s’inspire des habitants de la capitale, mais aussi 

de son village, dont les voix, l’humour et les commérages 

surprenants viennent animer son œuvre. 

La clarté de son écriture la rend fort accessible et 

séduisante mais, dans son cas, elle agit aussi comme un 

leurre, distrayant l’attention des lecteurs trop pressés, 

qu’elle éloigne de ce qui s’y trouve de plus personnel et 

de plus intime. Même lorsqu’il traite des sujets les plus 

graves, Kennelly ne manque pas de courtiser la muse 

comique. Comme ses prédécesseurs, Swift, Joyce et 

Beckett, il investit la profondeur de légèreté et fait de son 

univers une œuvre drôle et amusante, mais également 

pleine d’émotion. Une énergie intense unit le grotesque 

au tragique et le rire tourne parfois à la grimace. 

Fidèle à la tradition gaélique, son écriture se veut orale. 

Elle naît d’une écoute attentive et d’une reconnaissance 

du potentiel littéraire de la parole au quotidien, d’où les 

quasi brèves de comptoir que l’on rencontre au fil des 

pages, ainsi que ces expressions « qui ne s’écrivent pas ». 

Brendan Kennelly a reçu le prix littéraire AE Memorial 

Award (1967), le Critics Special Harveys Award (1988), 

le Wild Geese Award (2003), et le Irish PEN Award 

(2010). 
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